     
Argumentation
I. Thèse et arguments 
I.A. Thèse

Proposition ou théorie que l'on tient pour vraie et que l'on soutient par une argumentation visant à la défendre contre d'éventuelles objections (cf. " "avancer", "affirmer", "défendre", "soutenir", "démontrer" une thèse ... l'"infirmer", la "réfuter", la "renverser"….).
I.B. Arguments

1.B.1. Définition :

L'argument est la preuve utilisée pour soutenir une thèse.

Une thèse a besoin d'arguments pour être acceptée, alors qu'un argument doit sembler 

évident par lui-même. La thèse est un but, l'argument est le moyen d'amener à ce but.

I.B.2. Les types d'arguments :

a) L'argument a fortiori

Cet argument examine un cas extrême et conclut à plus forte raison dans les autres cas.

Exemple « Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle ? », Racine (Andromaque).
b) L'argument d'autorité

Cet argument consiste à montrer qu'une personne digne de confiance est du même avis. Invoquer des travaux scientifiques, citer une personnalité célèbre, constituent des arguments d'autorité.
c) L'argument ad hominem

Argument qui consiste à s'en prendre non aux idées de l'adversaire, mais à sa personne même, en la discréditant. Ridiculiser l'adversaire constitue un argument ad hominem.

d) L'argument par la cause

Il s'appuie sur la ou les causes d'un phénomène. Parmi les causes possibles, l'argumentateur sélectionne celles qui s'accordent avec sa thèse.  
Exemple : Thèse :   Il ne faut pas fumer   
car….  "Fumer entraîne des troubles gastriques, donne mauvaise haleine et perturbe l'odorat comme le goût".

e) L'argument par la conséquence
Il s'appuie sur les effets, les conséquences d'un phénomène pour en montrer les avantages ou les inconvénients.

Si on n’introduit pas l’ordinateur à l’école dès maintenant, nous aurons des adultes incapables d'autonomie à l’avenir.
f)     Argument par la comparaison
Il établit un parallèle entre deux situations. Il montre leurs points communs pour qu'elles soient considérées de la même façon.
 "L’usage du tabac est voisin de celui des drogues ou de l’alcool : il crée une dépendance physique et psychologique dont le patient aura bien du mal à se débarrasser".
g)    Argument par les valeurs
Il s'appuie sur les repères moraux d'une société, sur ce qui est beau ou bien pour elle, sur ses valeurs. L’argumentateur ne construit pas un raisonnement, mais tend à imposer son point de vue en invoquant des valeurs.
 "L’usage du tabac n’est pas dangereux seulement pour le consommateur, mais pour tous ceux qui sont intoxiqués passivement dans son entourage. C’est donc non seulement une question de bonnes manières, mais plus encore de civisme et de santé publique que de s’abstenir de fumer dans un lieu public".
h)      Argument de la norme
Il s'appuie sur ce qui est considéré comme normal, sur l'idée de «bon sens». Mais cette norme n'est, le plus souvent, pas précisée : «il est normal que...».
i)     Argument reposant sur les données scientifiques, historiques, numériques.
 En principe irréfutables. 
"L’usage du tabac est la cause de plus de la moitié des cancers du poumon et de la gorge".
j)    Argument par généralisation
 À partir d’un ou deux exemples, on généralise. 
"Les programmes de prévention menés en Allemagne et les séances d’éducation scolaire au Luxembourg ont montré tout l’intérêt...".
j)    Argument par l'alternative
 À partir d’un ou deux exemples, on généralise.  

"Les femmes doivent choisir : soit l’arrêt du tabac, soit des risques accrus de cancer, un vieillissement des tissus accéléré, une peau terne, un affaiblissement de leur pouvoir de séduction..."
k)    Argument par prise à témoin
Recherche de l’accord du destinataire. 
II. Les formes de raisonnement : 
1). Raisonnement inductif
L'auteur pose d'abord une série de constats, d'observations particulières ; il en tire une conclusion générale.

P.ex. "Dans ce texte, on observe la présence du pronom "Je" qui représente un narrateur racontant un épisode de sa propre enfance. Les dates et les lieux correspondent à la vie de l'auteur. Il s'agit donc d'une autobiographie."
2). Le raisonnement déductif :

     C'est l'inverse. L'auteur pose d'abord une idée générale, pour en tirer ensuite des propositions particulières.

P.ex. "Ce texte est une autobiographie. On observe, en effet, le pronom "je", représentant un narrateur racontant un épisode de sa propre enfance. De plus, les dates et les lieux correspondent à la vie de l'auteur".
 3). Le raisonnement par analogie :

L'auteur s'appuie sur une comparaison pour poser l'idée qu'il entend prouver :
P.ex. Internet a modifié la lecture. Autrefois, il fallait acheter un livre, ou se rendre dans une bibliothèque pour l'emprunter, ce qui limitait son accès. Lire exigeait un effort. Aujourd'hui, les oeuvres sont accessibles directement sur son écran, partout, pour tous.

  3). Le raisonnement critique : 
L'auteur limite son argumentation à la dénonciation de l'opinion adverse. Il appartient alors au lecteur d'en déduire la sienne.

P.ex. Regardez ces massacres, ces maisons en ruine, des enfants blessés, orphelins. Combien d'années faudra-t-il pour que les dommages causés par cette guerre soient réparés ? Et tout cela pour conquérir un petit bout de terre.... 
   4). Le raisonnement dialectique : 
L'auteur élabore un débat, en convoquant en même temps des arguments favorables et opposés à la sienne:
P.ex. On peut critiquer la poésie pour l'aspect parfois artificiel de ses vers, pour son vocabulaire parfois complexe et pour l'abus d'un lyrisme plaintif. Mais le poète est aussi capable de s'engager dans des combats ou de nous émouvoir profondément.
   5). Le raisonnement par l'absurde 

Afin de décrédibiliser son adversaire, l'auteur fait ressortir l'aspect absurde de sa thèse, p.ex. en montrant à quel point cette thèse conduit à des conséquences irrecevables logiquement ou inacceptables moralement. 
P.ex. Que serait un monde sans pub? Sans la pub, la production se condamne à demeurer très locale, à trouver ses clients par le bouche-à-oreille et à la rumeur. Seule la communauté autarcique,  non développée, qui ne produit que ce qu'elle consomme, et qui ne consomme que ce qu'elle produit, peut se passer de publicité. (Cf. Robert REDEKER, "L'antipublicité ou la consommation sans la gaité", Le Monde, 11/04/2004). 
6). Le syllogisme 
C'est un raisonnement en trois temps, de type mathématique : on pose comme admise une première proposition (A=B), on lui en ajoute une seconde, souvent à l'aide du connecteur "or" (B=C), on en tire la conclusion d'équivalence : "donc" A=C.
 

P.ex.     Toute injustice est défendue.



Or, l'usure
 est une injustice.




Donc l'usure est défendue.
7). Le raisonnement par concession :
Consiste à admettre une partie des arguments de l'adversaire, pour détruire ensuite son opinion grâce à des arguments plus nombreux, plus solides. 

P.ex. Le théâtre reproduit la réalité. Certes, les décors sont faux, les costumes, les maquillages ne font que créer l'illusion, même les personnages sont parfois caricaturés. Mais cela n'empêche pas la vérité des situations dénoncées, des dialogues qui imitent la vie, et les réactions du public prouvent qu'il entre dans cette réalité.
7). Le raisonnement par paradoxe :
C'est une idée ou une proposition à première vue surprenante ou choquante, c'est-à-dire allant contre le sens commun, contenant en apparence une contradiction logique. En réalité, le paradoxe stimule la réflexion, révélateur d'une vérité inattendue, car il bouscule des doxas (idées reçues).
P.ex.     On ne se baigne pas deux fois dans le même fleuve. 

Rien n'est permanent sauf le changement. (Galien, 130 avt J.-Ch.).

III.  L'ironie

Définition : L'ironie permet de faire comprendre autre chose que ce qui est dit, afin de mettre à distance, voir à ridiculiser la thèse adverse, tout en faisant du lecteur un complice, flatté de saisir la subtilité du texte. Voici les principaux procédés du discours ironique :
Le cas extrême de l'ironie :    L'antiphrase: Elle consiste à dire le contraire de ce que l'on pense

Exemple : Figaro, qui vient de se faire injurier par le comte Almaviva, lui répond :

« Voilà les bontés familières dont vous m'avez toujours honoré ». (Beaumarchais, Le Barbier de Séville, 1775).
IV. La visée du texte argumentatif :

CONVAINCRE = emporter l'adhésion du destinataire, en ayant recours à une argumentation logique.

PERSUADER = emporter son adhésion en sollicitant ses sentiments, sa sensibilité.
DEMONTRER = avoir recours à une démonstration de type scientifique.
DELIBERER = argumenter en examinant les différents aspects d'une question, en pesant le pour et le contre, afin de prendre une décision.
V Les articulations logiques entre les idées
Les connecteurs logiques:

- opposition : au contraire, cependant, toutefois, néanmoins, en revanche… / tandis que, bien que, quoique…
- cause : car, en effet / parce que, puisque, étant donné que, comme…
- conséquence : ainsi, c’est pourquoi, donc, par conséquent, par suite, dans ces conditions… / si bien que, de telle sorte que, si… que…
� "L'usure (subst. fém.) : taux d'intérêt abusif, obtenu d'un capital prêté ou d'une marchandise vendue à crédit au-dessus du taux fixé par la loi ou par la coutume (cf. Dictionnaire CNRTL, http://www.cnrtl.fr/definition/usure).








